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tun< dles Éas.lUnis, dans lequel, enore ai-
tres matiéres importantes, Pen3eignejneiit
agricole feîorme un article linicipal. Laii-
leur dlit, à la page 35 : "2 Le conieiller du
gouverneme-nt Albreit , du gril ud-lucl é
deè Nassau , à Pline les réunions des ngri-
culteurs allmnds, lorsqu'on cn vint à dis-
cuter la question d'insirei C les enfi ais à dles
école. publeobserva qlue :

" Depui l; 17, il avait existé dans le Dlu-
ch le Nan<, pour les iiitres l'écoles,
Un olissement où toutes les braches dle

lhistoire naturelle et ie l'agriculture étaient
eniseignes, non dan, la vue dc iLire des ins-
ituteurs autant d'agriculteurs pratiquesirais

pour donner à ces hommes, dotinés à vivre
parmi des cultivatuirs, et chargés de 'édir-
cation d'enafris qliii doivent dadonner à la
mime oiîccipatioi, une connaissance théo-

riquie dle l'économie rurale, ain que dies
idées correcles sur îles sujets ngricoles puis-
sent être raaues dans les écoles co-
munes. .rni été moiiî-mme, <lit-il, ieidait

di aept ans, profes<eur d'agriculirCeCt iion
ami, le vonseiller médical, a cnssigné 'lis-
toire naturelle à peu pros aussi longteis
que mraoi, dans li même institution. Nous

pouvons tous deux certifier que les jeunes
gens quie nou instruisions et préparions pour

enseignement, étaieii, la plupart, des fils
le cultivrateurs, qui n'avaientfpas reçuil'a n-

ire instruction qIe celle qui était donnée
dans les écoles de village ; qu'ils évetaient
nos leçons aivec une attention marquée et
avec bea icoup d'avantage, ce qu'ils prou.
vaieit lorsqu'ils obtenilent de l'emploi coi-
me insitituiturs ; car ils (ilsiinaient des
notions correefes, et réveilluient pariai les
enfalns le dltésir luéir îles coîinnaissanoces
ci agriculture. On pet attribier à ce d-
sir le frait qIue le plus grand nombre îdes
éléves i l'école d'aîgricult rire (dltein, de
ISIS à 1843, et dle cell <le Wiesladen, le

3.1 à 1843, venaient des écoles où nos
élùvcs avaient jetté les geries de ces con-
raissaices,etellescroissentvigoureuseient.

" I Ces jeines gins comprennient les brain-
ches les plus élevées de l'iistoie naturelle
et dle Paigriulturecplus proiipleienît, et les
nppliguaient, danrs leutr carrière pratiqupe,
ave( plus de jiuigiiîemet et d' (Ivalt;.e que
les fils dle grands propriétaires, quiti avaient
fréquenté îles écoles plus élevées. Nouîs
triorv<le par ex p Ii, que les jeunes
gens qui :iavnienit pa. reçu nue éducation
clissitpie, étaient nanumoins capables île
copilurendre liue lecture scientilique, et de

iivrm. lin rnnte iii leur était trace.

" Je mentionne ce fait afin de faire voir
que des jeines gens <le li einpagie, n'ay-
nnt qu'un commencement i'édu;eIi<on, sais
onnri-ssanrc<s ucienotiiqueso corillgintes,

sont seuceplib!es dii plu h:ut ilegr. île cul-
ture dais lart die Pévoioimiie ru rile.''

Or, non-seuileceiit je trouve bien fondèes
les idées exprimées ci-dlessis, îîîuis d'après
une expérience le près le dix Ninées dans
l'enseignement le la science ugiiole, à peu
près sur le même plan, je prendrai la libertà
le <lire qIe j'ai éprouvé iu'il était parfuile-

ment pratieable dcoiner ii nsegiement
île l'agriculture avec l'instruction littéraire,
et cia, sans retarder auunement le
progrès dvs élèves dans leurs études scho-
laires orinaires.

Je <e ferai plus sur ce sujet Iule la remnir-
que suivante, savoir, qu'on voulant se frire
une idée juste dui sistiiie d'enseignement
agricole qlui a tré rmis souis votre direction
et qlui, ai moyen le voire incessante éner-
gie, se développe graduellement le plus ci
plus, et c>t mieux apprécié dans tous les
quartiers, on nc doit lias oublier qu'outre la
grande inflinence que doivent exercer sur le
progrès les arnéhorntions aigricoles les jeu-
lies gens qui laissent cet établissement, ils
améliorerunt grandement la condition mrio-
rie et sociale île ceux parmi lesquIls ils
peuvent étre destinés à vivre, en leur in-
culquant les princi lies de ln droiture morile,
et leur donnant l'exempuîile des habitudes in-
ilrrstrieiises et profiunbles dont ils sont rede-
vables à Pinstitution-mère.

J'ei viendrai présentement à quelques-
uins (les principaux points qui se rapportent
à la conduite de la fIeriie.

La ferie-iodle, telle qu'elle était dans
le principe, est partagée en qiuatr sections
distinetes. La premiére de ces sections est
divisée cin einq halimps, sur lesiquels est
lonné l'exemple d'une rotation le cinq ré-
coltes: la seconde coimprend guatre cha mps,
sur leequels oni pratique une rotation île una-
tre récoltes: la troisième est partagée en
qu atre petites pièces, sur lesquels on suit
une rotation île trois récoltes : li quntrième
est cultivée comme jardin potuger. Tel
est le plan, quant autx rcolites, suivi jusqu'à
prèeint sur ortte ferme, et il est évident
qu'il est eoînlirime à 'arrangement qu'on a
ci enr vue, dès le commencement. Mais
sans vouloir jeter dut bli àmre sur aucun de
ceux qui l'ont dirigée Ci premier lien, je
lire sens a pielé à lie; pour mna propre jus-
tification, Iule lorsque j'ai coimencé à y
agir, ce plan avait ét: aiandonné, on n'a-
vnit inmnia étt mi a Otr Annoninbîmnt


